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ICER’S INC.
OSS HANSEN a bâti son entre-
prise à partir d’une invention qui

est devenue populaire presque du jour
au lendemain. Il avait toutefois réalisé
26 prototypes avant d’obtenir un 
produit qui corresponde aux spécifica-
tions très strictes qu’il s’était fixées.
Lorsqu’il décida que le produit était
prêt pour le brevet, le marché était prêt
à l’acheter.

I c e r ’s Inc. fab rique et vend en gros 
un produit de sécurité unique du nom 
d e I C E R ’s (anciennement SuperSoles).
Il s’agit de semelles de sécuri t é
d u rables en caoutch o u c, a u t o n e t t oy-
antes et munies de clous métalliques
qui agissent comme des pneus cl o u t é s
sur la neige. Avec de simples lanière s
de ve l c ro qui permettent de les port e r
par dessus des ch a u s s u res ord i n a i re s ,
les semelles off rent instantanément
t raction et stabilité sur les surfa c e s
glissantes en hive r.

Située à Fre d e ricton au Nouve a u -
B ru n sw i ck , la compagnie ap p a rtient à
R o s s , à sa femme Dianna et à leur
p a rt e n a i re Peter Baldwin. L’idée des
semelles est en réalité le fruit de la 
p ro p re ex p é rience de Ross. Vi c t i m e
d’une fra c t u re cervicale en 1980, i l
dut fa i re de pénibles exe rcices de ré-
é d u c ation pendant plusieurs années. 
« On me disait que je ne march e ra i s
plus jamais, mais je savais que je fi n i-
rais par y arrive r. Avec le temps, j ’ a i
quitté le fauteuil roulant pour un
d é a m bu l at e u r, puis pour une canne.
Mais j’ai découve rt que j’avais bien
du mal à marcher sur la neige ou sur
la glace. Je tombais sans arrêt et
j ’ avais besoin d’aide pour me re l eve r,
de sorte que j’ai fini par ne plus oser
s o rtir en hive r. »

Comme de nombreuses pers o n n e s
h a n d i c apées ont les mêmes diffi c u l t é s
et les mêmes cra i n t e s , Ross se dit
qu’un tel produit pourrait leur simpli-
fier énormément la vie.

Voici comment il raconte la mise 
sur pied de son entrep rise en 1989 :

« Fo n d a m e n t a l e m e n t , j ’ avais une idée,
une confiance énorme et 15 0 0 0 d o l-
l a rs pour le financement. Lors de
n o t re pre m i è re année d’ex p l o i t at i o n ,
nous avons réalisé un ch i ff re d’af-
fa i res de 70 000 d o l l a rs. » Le ch i ff re
d ’ a ffa i res annuel est maintenant
s u p é rieur à 400 000 $ au Canada et à
un million de dollars à l’échelle mon-
d i a l e. Et Ross ajoute :

« À l’ori gi n e, nous pensions aux per-
sonnes âgées et aux personnes handi-
c ap é e s , mais par la suite, Po s t e s
Canada nous a commandé une paire
pour chaque facteur du pay s , qui sont
2 1 000 au total. »

Icer’s Inc. a octroyé une licence à
une compagnie américaine réputée
pour distribuer son produit aux États-
Unis. La simple invention de Ross se
vend maintenant aussi en Norvège, en
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Suède, en Suisse, au Japon, en
Grande-Bretagne, en Allemagne, au
Danemark et en Autriche.

Mises à part les difficultés de
financement hab i t u e l l e s , Ross a dû
fa i re face à des pro blèmes d’équipe-
ment. Il n’existait pas d’équipement 
à pro p rement parler puisque le 
p roduit était une nouvelle inve n t i o n .
Il a donc fallu concevoir et modifi e r

soi-même les mach i n e s .
Être propriétaire d’une entreprise

représente d’énormes responsabilités. 
« Vous y consacrez tout votre temps,
explique Ross. On a parfois du mal 
à quitter le bureau. Il m’est arrivé
d’avoir tellement de rôles à assumer
que j’avais du mal à garder le contrôle
de l’ensemble. Maintenant je peux
déléguer plus souvent parce que notre
entreprise est devenue plus stable. »

« Fo n d a m e n t a l e m e n t , j ’ avais une idée, une confiance énorme et 

1 5 0 0 0 d o l l a rs pour le financement. »


